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EDI/ORIAL 

Jacques Charbonneau, Qui provoque l'outre, 1990. Infographie, aluminium et barbelés ; 60,91 cm x 91,5 cm. 

Aucun traité de paix ne doit être considéré comme tel, 

lorsqu'on s'y réserve secrètement matière à guerre future. 

EMMANUEL KANT 

Vers ta paix perpétuelle, traduction française de J. Darbellay. 

Presses universitaires de France, Paris, 1958, p. 77. 
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